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(traduction française)

ALLOCUTION PRONONCÉE PAR S. E. M. STEPHEN KALONZO MUSYOKA, 
VICE-PRÉSIDENT DU KENYA, LORS DE LA CÉRÉMONIE D’OUVERTURE DE LA CINQUIÈME SESSION DU COMITÉ INTERGOUVERNEMENTAL DE SAUVEGARDE DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL, AU KENYATTA INTERNATIONAL CONFERENCE CENTER DE NAIROBI, LE 15 NOVEMBRE 2010 
Madame Irina Bokova, Directrice générale de l’UNESCO,

Mesdames et Messieurs les Ministres,

Monsieur le Président du Comité intergouvernemental,

Mesdames et Messieurs les délégués,

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

C’est pour moi un honneur que de m’adresser à vous à l’occasion de la cinquième session du Comité intergouvernemental de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel (PCI).

Au nom du Gouvernement et du peuple kényans, je tiens à exprimer notre profonde gratitude aux États membres de l’UNESCO pour avoir donné à notre pays l’occasion d’accueillir la cinquième session du Comité intergouvernemental, qui fait du Kenya le premier pays africain au Sud du Sahara à accueillir une réunion consacrée au PCI. Je suis conscient que les préparatifs d’une réunion de cette envergure peuvent être difficiles, mais je ne doute pas que les résultats de cet événement et l’expérience qu’il représente en vaudront la peine.

En octobre 2007, le Kenya a ratifié la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, adoptée en 2003 par l'UNESCO, et est devenu le 85e État partie à cette Convention. Depuis lors, celle-ci a été traduite en kiswahili, la langue nationale du Kenya. Conformément à notre souhait, cette mesure a permis d'élargir la diffusion et la compréhension de la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel et la participation à cette sauvegarde, non seulement à l'échelle locale, mais aussi dans l’ensemble de la région de l'Est de l'Afrique.

Excellences,

Mesdames et Messieurs,

Le Kenya possède un riche patrimoine culturel. Nous n'épargnons aucun effort pour protéger et préserver ce trésor. Notre pays est renommé pour sa diversité naturelle immatérielle, qui se manifeste largement dans le riche patrimoine de notre faune sauvage. Le Kenya abrite en effet la migration des animaux sauvages du Masai Mara, célèbre dans le monde entier, le sommet enneigé du Mont Kenya, le panorama de la Vallée du Rift et des plages spectaculaires qui bordent nos côtes.

Le Kenya, que les anthropologues considèrent comme l’épicentre et le berceau des origines humaines, est donc inévitablement la patrie originelle de toute l’humanité. Peut-être devrais-je donc commencer mon propos en souhaitant chaleureusement à chacun d’entre vous la bienvenue pour votre retour à vos origines premières. Peut-être serait-ce le meilleur moment pour un grand retour aux sources ! Plus sérieusement, je vous recommande de trouver le temps de visiter le Musée national du Kenya, où est exposé le squelette d’hominidé le plus complet au monde.

Aussi importantes que le patrimoine matériel, même si elles ne jouissent pas de la même reconnaissance, sont les cultures et traditions diverses, mais puissantes, qui définissent les contours culturels du Kenya. Elles se manifestent clairement dans notre vaste répertoire de musique, de chants et de danses, de contes, légendes, fables, expressions et devinettes, ainsi que dans notre cuisine, nos vêtements et nos costumes. Surtout, il existe une foule de pratiques traditionnelles méconnues, liées aux rites religieux traditionnels, à la naissance, à l’initiation, au mariage, à la mort et à l’au-delà. Il est instructif de noter que ce patrimoine culturel immatériel de notre peuple renferme l’expression de sensibilités importantes au sein de la société, telles que le respect, la dignité, l’intégrité, l’honneur et d’autres valeurs qui ont été profondément imprimées dans la morale sociale.

Le Kenya est donc honoré d’accueillir ce forum qui, j’en suis persuadé, donnera une place nouvelle au patrimoine culturel immatériel dans la formulation des politiques nationales. L’occasion de rehausser le patrimoine culturel immatériel et de lui conférer, en quelque sorte, le statut de « capital national » ne pourrait se présenter plus à propos pour les Kényens. J’en suis convaincu car notre nation connaît aujourd’hui un renouveau, à la suite de la récente promulgation d’une nouvelle constitution qui reconnaît la valeur de la culture dans le développement. Je ne doute pas que le Kenya ait, de loin, toutes les chances de continuer à renforcer ses fondations culturelles et, ce faisant, d’assurer à notre société vitalité, prospérité et cohésion.

Mesdames et Messieurs,

Il nous faut reconnaître le fait que le village planétaire du xxie siècle, avec sa capacité de communications transcontinentales multiformes, a redéfini la valeur, la diffusion et le rôle de la culture dans les interactions humaines. Si l’on peut qualifier de merveilles les influences interculturelles mondiales et transcontinentales de l’époque de Marco Polo, de Vasco de Gama, de Zheng He, d’Ibn Battuta et de leurs homologues de l’époque des Lumières, alors l’avenir recèle des merveilles plus grandes encore, car les médias sociaux ont rompu des frontières jusqu’à présent étanches.

Les perspectives de communication transcontinentale qui apparaissent aujourd’hui offrent un lieu d’échanges sans précédent pour les systèmes de valeurs, les cultures, les croyances et les traditions des peuples du monde entier. Il dépend maintenant de vous de donner aux contenus qui seront partagés – implicitement et explicitement – une texture d’universalité, d’applicabilité et de pertinence dans un monde fortement dominé par les influences socioculturelles occidentales.

Qui plus est, l’adhésion aux conventions internationales qui orientent la préservation du patrimoine doit être appliquée d’une manière uniforme. Ainsi, lors de la quatrième session du Comité intergouvernemental, tenue à Abou Dhabi en octobre 2009, les traditions et pratiques associées aux kayas dans les forêts sacrées des Mijikenda, peuple de la côte kényane, ont été inscrites par l’UNESCO, avec divers autres lieux de culte, sur la Liste du patrimoine immatériel nécessitant une sauvegarde urgente. Cette mesure a fait des kayas, qui étaient jusque-là une affaire locale, une réalité d’importance planétaire. En effet, l’utilisation des ressources naturelles dans les implantations des kayas est régulée par des savoirs et des pratiques traditionnels qui contribuent aujourd’hui encore à la conservation de leur biodiversité.

Pour conclure, Mesdames et Messieurs, permettez-moi de vous assurer qu’après avoir accueilli cette réunion très importante, le Kenya est prêt à entreprendre d’autres projets qui illustrent et préservent notre patrimoine, et désireux de le faire. Une telle entreprise assurerait une plus grande visibilité à nos diverses valeurs et traditions culturelles et encouragerait le respect mutuel et le dialogue entre les diverses communautés du Kenya. Nous vous invitons donc, Madame la Directrice générale, à considérer le Kenya comme un partenaire digne et enthousiaste pour promouvoir l’intégration du patrimoine culturel dans nos procédures et nos programmes nationaux de planification.
J’ai maintenant le plaisir de déclarer officiellement ouverte la cinquième session du Comité intergouvernemental de sauvegarde du patrimoine cultuel immatériel et je vous souhaite de fructueuses délibérations.

Je vous remercie. Que Dieu vous bénisse tous.
